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JOURNAL DE ROVBAIX 

OSTENDE 
^ * Catino-Kurioal tTOttende 

Voici lea noms d<-s vedettes que les 
habitué» auront le plaisir d'entendrs en 
juin, au Kursaal d'Ostende : 

Samedi 4: Yvonne Ysaye, du Théâtre 
Royal de la Monnaie 

Dimanche S Wlaclmlr Reenlk du 
Théâtre Royal de la Monnaie. 

Lundi e ^ Hermette Clalry. du Théâtre 
Royal d« Oand. 
» ^ . m ! f , 1 8 i . A l l n e B e l l l n ' d u Théâtre Royal de la Monnaie. 

Dimanche 19. Albert Mancel. du Thé4-
tn! Royal de la Monnaie. 

Dimanche 28: Madeleine Wlbln canta-
t r l e " - 31787d 

J^CÉCÏLE_ 
w « . ? ! A . i * ! Dernier»* - Tel 344.00 

LES HOMMES DE PROlt 
1 L'AMIRAL MÈNE LA DANSE 

»our 3 fr. 5 0 : un fauteuil 

I SAMEDI : I n grand sureès • 

LE COUPLE INVISIBLE! 
• • • • • • et I.'INTRl SE H a ^ H a B a ? C0LI5EE 

1 h. et * S h . M — (Tél. 344.65)1 
LES FI.IBl «TIERS 

Marie Bell dans BLAM IIETTI 1 

Tribunaux 
COUR D'APPEL DE DOUAI 

Audience du l.r Juin. ;»38 

Epilogue d'à»* occupaboa d'usine 

i Lille Le 8 décembre 1906. les ouvriers de la 
Compagnie lilloise de moteurs occupaient 
l'usine de cette firme, rue Outenberg, à 
Lille. 

Les délégués. MM. Marcel Leroy. Ghls-
laln Verhulst et Marcel Mondât s'étant 
opposés à l'entrée du personnel dirigeant 
et des employés, une bagarre s'ensuivit. 

Le directeur. M. Pllleverdler fut frappé 
au bras et une pluie de boulons s'abattit 
sur la véranda où se trouvaient le direc­
teur et ses collaborateurs. 

Par ailleurs, un ingénieur. M. Léon Wll­
loqueaux. porta un coup de pied à M. Mon-
det. 

Le tribunal correctionnel Jugea que les 
prévenus, sauf Marcel Mondet. bénéflclaent 
de l'amnistie L'action publique était étein­
te en ce qui lea concernait. 

Mondet fut condamné à un mois de pri­
son avec sursis et à 9 000 francs de dom­
mages-intérêts à verser * la Compagnie 
de* moteurs. 

I M. Wllloqueaux devait payer de son côté 
j 1.400 francs d'indemnité à Mondet. 

La Cour d'appel a rendu mercredi matin 
son arrêt. 

Le Jugement de Lille est confirmé dans 
toute: »es dispositions, «suf en ce qui 
concerne le chiffre de l'Indemnité que M. 
Wllloqueaux devra payer à Mondet. Il est 
baissé à 300 francs. 

TRIBUNAL DE LILLE 

i4e Chambre) 
Audience du 1er Juin 1908 
Présidence de M. Le Priée 

Protection du travail national. Seise 
• » - » „ _ A ër • I l NI P A I I T C l l l l francs d'amende avec le bénéfice du sursis 
K O U r 4 f r . : U n i r A U I E U I L a Jowph Petre. 4« ans. négociant en papier. 

I 
DEMAIN : 

Jean Murât et Daniele Parola da 
AL0HA (LE CHANT DES ILES) 

et L'ENFANT DE TROUPE 
ICFUX DE DEMAIN) ! 

ASIN, 
(Tel 357 33i 

\ 3 heures A 8 heures 30 | 

I cuir 4 Francs 
vous serve placé aux premières. Au pro-m 

ramme : L E S FI.IBl STIERS ; BLAN-B 
HETTE. - - DEMAIN: ALOHA (LeSJ 

. l iant de» ll«-«>. avec Jean Murât ; • 
L'ENFANT DE TROI PE et Le s e c r e l g 

thurln, dessin anime. • CINEMA NOËL 
Rue loulfro) - Ri 

(Tél. 343-59) 
Matinée à 3 heures — Soirée u 8 heures 

DECLASSEMENT 

LES FLIBUSTIERS 
BLAXCHETTE 

OLYMPIA | PONT dts PIATS Herman 

CMnée 3 h. (prix réduits) - Soirée K h i 

NUITS DE PRINCES I 
urel et Hardy au Far-West| 

Joseph 
4 Tou coing. 21. rue Sainte-Barbe, 
avoir employé comme servante, une étrsn 
fére. non munie de sa carte revêtue de 
la mention « travailleur ». 

Les transports. — Bml'e Leclercq. 46 an'. 
ent-epreneur de transports, à RoubsUx, 2. 
rue Deregnau court, et Emile Dejode. M 
ans. entrepreneur de transport* à Roubsvlx. 
même adresse, ont effectué des transporta 
sans ét~e munie de la carte réglementaire. 
Seize francs d'amende. 

De retour d'Espaajne. — Henri Lebrun. 25 
ans. dérorgeur. à Neuvllle-en-Ferraln, 25. 
rue du Chemin-Vert, était poursuivi pour 
n'avoir pu représenter son fascicule de mo­
bilisation : il s'était engagé le 2 Janvier 
1B37 au bataillon André Marty de la 12e 
brigade internationale. Il avait remis à 
l'état-major espagnol, son livret militaire 
et son fascicule de mobilisation. On négli­
gea de les lut rendre quand 11 crut bon de 
quitter l'Espagne. Le tribunal l'a condamné 
à huit Jours de p'tson. 

Les expulsés. — François Canz. 34 ans, ou­
vrier agricole, sans domicile fixe, de natio­
nalité Italienne, qui était poursuivi pour 
Infraction à arrêté d'expulsion, a été con­
damné à six mois de prison. 

— Pou- le même motif. Louis Ihirand, 
27 ans. transporteur, à Boncq. 288, 
Ll le. a été condamné à une amende de 
vingt-cinq franc*. 

Vol à l'usine 

MEILLEURE 
BOUGIE DU 

MONDE 
R E N D E M E N T , ECONOMIE , S E C U R I T E 

T. S. F., 
Création de « Pentecôte », 
épilogue du « Dieu vivant » 

Le dimanche de la Pentecôte, 6 Juin 
1938, à seize heures, le Poste national 
Radio-Paris diffusera « Pentecôte ». épi­
logue du merveilleux reportage radlopho-
nlque < Le Dieu vivant » qui eut un sen­
sationnel succès à Pâques 1937. 

Les auteurs. Mimes Cita et Suzanne 
Malard, sont deux Roubalslennes. Elles 
auront — on l'entendra — gagné la ga­
geure d'une réussite nouvelle qui aura 
comme le Dieu vivant, les suffrages des 

d * | auditeurs du monde entier. 
Le reporter sera, cette fois encore. M. 

Suzanne Louy. femme I G e o r « e s C o l l n ' e n t o u r e d e •» compagnie. 
29 ans. ouvrière d'usine, à Marco. { 

3 I 
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r: 

REX-ROUBAIX | PAX-WATTRELOS 
3 h. et 8 h. Matinée 2 h. 30 

ni et Loulsr KttHier daub • 

ISAGES DORIENTl 
I 3 petits cochons - Les 3 petits loup- • 

Le grand méchant lonp 
d'antres dessins en couleur» • 

MAISON des TRAMWAYsTrî: 
PRIX RF.DMTS 

FERNANDEL dans FRANÇOIS 
DEUX HEURES DE FOU-RIRRE 

r / î l I D C IYI1LTC comédie sportive 
V U U I - 3 UKJKS et d e m 0 U v e m e n t 

• Jean-Jaurès, pour avoir dérobé onze 
boblnota de mature, a été condamnée à 
huit Jours de prison avec le bénéfice du 
sursis. 

Soyez en règle. — Pour vente illicite de 
spiritueux. M. Marcel Bsudutn. 44 ans. ca-
baretter, à Maroq-en-Barœul. 380, rue de 
Menln. a été condamné a une smende de 
cinquante francs. 

DIVERS. — Sur la plainte de ses asso­
ciés •ni détournement d'une somme de 
cent cinquante mille francs, d'ailleurs 
remboursée. M. Jean Mulllez 52. rue de la 
Belle-Vu«» S Tourcoing, s été condamné a 
six mois de prison nvec sursis et à deux 
cents francs d'amende. 

I 

UNIVERSEL | FAMIUA 
Un superbe film t' en couleurs naturelles 

LA LOI DE LA FORET 
ON A VOLE LES PERLES KORONOFF 

ICARIOCA - 3 h. et 8 h. 151 
LA LOI DE LA FORÊT I 
grand film en couleurs naturelles • 

r i N D R l — MATHIRIN S O l L P T E l h B 

RIALTO - 3 h. et 8 h. 15 
La LOI de la FORET e

n
n.tûr.Crs 

Pour votre Foie 
moins de régimes 

— un bon Remède 

CINE-THEATRE A\rnue t.u-t.-lirun 
I Toarrolng (T. 3.821 

I JEUDI. 15 h. 13 (Prix: 2..10. U t L.VliH 
ARENES JOYEUSES I 

avec L. Baron x. B. stm-kHeld. A l e r m e l 
L. I.an\ln. Allhert. F Ouriard. < harpInB 

LES IJIK\IIK> JOI KS I>F. l'UMI'n W 

3 h. et a 7 h. 
PAOES l l ' IMOIR, svec Hsn« C.»rrr 

LE SECRET DE THARLIE CIIAN 

Foire de P-ris 
La FOIRE de PARIS* remporte un succe* 

qui grandit chaque Jour. C'est que 1«-
vislteur en quittant la Porte de Versailles 
répète Inévitablement : on n'a pas le temps 
de tout voir, tant 11 y a de choses Inté­
ressantes. 

C'est a peu près cette formule de regret 
qu'employait Monsieur Albert LEBRUN, 
président de ls République, en quittant 
le Parc des Expositions après un* visite 
longue et attentive. 

On peut déjà dégager une impression 
d'ensemble de la grsnde manifestation 
Industrielle et commerciale de la France 

Un net redressement s'est opéré grâce 
su magnifique effort de construction et 
1" affaires accusent une progression cer-
tslne. 

Visitez avant le lundi soir « Juin date 
de la fermeture, la FOIRE de PARIS, qui 

Les régimes trop stricte que votre fol» 
vous impose vous affaiblissent et vous pri­
vent des Joies de la table, une des plu» 
agréables satisfactions de la vie. Sache» 
donc que vous pourriez manger à peu près 
tout ce que vous aimez — sans commettre 
d'excès, bien entendu — si vous preniez 
la précaution d'aider votre foie. 20 à 30 
gouttes d'Hépascol François prises avant 
vos repas y suffiront. 

L'Hépascol François supprime trouble» 
digestifs, constipation, diarrhée, fermen­
tations Intestinales, migraines, vertige», 
nausées, vomissements bilieux, amertume 
de la bouche, démangeaisons de la peau, 
douleurs au côté droit, etc. 

Un homme qui souffrait depuis dix-sept 
an» d'insuffisance du foie (vomissement» 
quotidiens de bile) a vu ses vomissements 
cesser en une semaine grâce à l'Hépascol 
François. Auparavant, 11 devait suivre un 
régime: maintenant, il digère tous les 
plats 

L'Hépascol François peut être pris par 
tous et à tout Age. Son efficacité est 
garantie. T ' - Ph"V 12 fr. 50 le flacon. 
19.75 le double flacon. 31693d 

Conditionnements 

contribuera à nous rendre confiance dan*. 1 trage 
les destinées de la production frsnçslse a ratioi 

CONDITION PI BI.KJI E DES MATIERES 
TEXTILES DE TOURCOING. — Relevés 
mensuels comparatif* : 

Mal 1937: Laine peignée: 773 lots. 2.171.946 
kilos ; Laine filée : 771 lots. 317.022 kilos ; 
Blousses et lstnes diverses : 822 lots. 8.33.031 
kilos : Coton : 1«4 lots. 104 887 kllo3. — 
Total : 2 330 lots. 3 428 SM kilos. 

Marché à terme de Roubalx-Tourcoing : 
38884 kilos. 

Conditionnement, 6.992 opérations ; Ti­
trage. 787 opérations : Dégraissage. 30 opé­
rations. 

Mal 1938 : Laine peignée : 1141 lou. 
2 871291 kilos: Lslne filée : 777 lots. 294.848 
kilos : Blousses et Islnea diverses : 880 lots. 
859.881 kilos : Coton : 137 lots. 97.256 kilos: 
Textiles artificiel! : 7 lots. 2 004 klloa. 

Marché a terme de Roubaix-Tourcolng : 
187.284 kilos : Anvers : 295.795 kilos. 

Conditionnement. 9:002 opérations ; Tl-
pérations : Dégraissage. 17 opé-

Nos bureaux sont fermés Ici 
dimanche. 

Contra la constipation 

Programmes 
du jeudi 2 juin 1938 

RADIO P.T.T. NORD k LILLE (847,3 m.). 
De 6 h. 30 à 8 h. 45 : Variétés et Infor 

mations. 
11 h. 45 : Disques : Concert de violon et 

violoncelle. 
12 h. : Disques : Enregistr. de la Chorale 

de la Solidarité Aveyronnslse. 
12 h. 15 : Concert donné par le Jazz fan­

taisiste Dehette et Duchéne : Lelt motlv. 
First mélody, fox {Dehette et Duchéne) : 
Ma ville, marche iMlsrakl) ; Mldnlght in 
msyfalr, fox caractéristique (Chase) , Le 
charmeur de serpents, fox (Powell) ; < Say, 
si... si... >, conga (Lecuona) : Oh 1 la la. 
c'est formidable, sketch (Rimmel) ; Tout 
près de toi. slow-fox (Wlll Hudsoni ; c Les 
airs d'Allbert » : fsntalsle sélection sur les 
opérette» marseillaises de Scotto : Pierrot 
cornes to town. fox (Sherman Myerst. — 
Tout de chant de Corvelyn. — Dan» la Pr» 
ter (Waltham-Lsgrand) ; Par-deia les mon-
gr.es. tango (Matas) ; La vie est belle, step 
(Michel Emeri : Radio - Concours, sketch 
(Tstove) ; Vous qui passes sans me voir, 
slow-fox (Mlsrskl) : Mldnlte In Harlem, hot 
fox (Larry Clinton) : Lelt motlv. First mé­
lody. fox (Dehette et Duchéne) 

13 h. 15 : Informations. 
13 h. 30 : Disques : Concert d'orchestres 

musettes. Cours da ls Bourse de Lue. 
14 h. : Relsls de Nice-Côte d'Azur. 
14 h. 45 : Relsls de Bordesux-Lafayrtte. 
15 h. 45 : Matinée enfantine de Orsnd 

Papa Léon : Onduleuse valse (Louis Bajus). 
par Pierre Devanker, accordéoniste; Mouet­
tes, valse (Paul Kochs), par Robert Fin, 
accordéoniste : c Des bêtises ». sketch (Mi-
chou), par Bécassine et Grand Papa Léon : 
c Le petit couteau ». conte (Jacques Pérl-
card) ; s La popote ». avec les éclalreurs 
de France, troupe des Joyeux lurons : Cha­
rade et trucs : Causerie de Mme de Surgère: 
Retraite. 

16 h. 45 : Disques : Enregistrements du 
chanteur Jesn Sirjo. 

17 h. : < La vetx de notre Université ». 
causerie. 

17 h. 30 : Disques : Concert de clavecin et 
orchestre. 

18 h. : < Nos nouveaux films ». psr M. J. 
Tardleu. 

18 h. 07 : Disques : Fantaisie sur les ceu-
vrfs de Tschslkowsky. 

18 h. 25 • « Echo phllstélique ». par M le 
docteur Msmet. 

' 19 h. : Concert donné par l'orchestre de 
I la station • Ouverture de « Benvenuto cel -

iiiii • i Berlioz) : « La Belle au Bols dor­
mant » : S) La fée des Ulas. b) Le rhst 
botté et la chatte blsnche, c) Vslse : Bccsu-
se (Guy d'Hsrdelot» : Danse sptrlte (Cour-
tloux fils). 

20 h. : Interprétation de « Mononqu' Jules 
veut se marier », opérette ml-patolsante en 
trots actes, suite de c Zeph a gagné le gros 
lot «. texte de D. Julien, poésies et couplets 
de Jules Révélait, musique de Jean Denayer. 

22 h. 30 : Informations. 
RADIO-PARIS 11.848 m 2. *6 kw.). — 

7 h. 5 : Disques. — 8 h. 35 • Dlsquts. — 
12 h. 28 : Concert. — 13 h. 30 : Mélodies. 
— 14 h. 5 : Causeries — 14 h. 43 : Mélodies. 
— 15 h. : Alto. — 15 h. 15 : Causeries. — 
16 h. : Mélodies. — 16 h. 15 : Radio éduca­
tive. — 17 h. : « Le Cid ». tragédie de Cor­
neille. — 18 h. 30 : Causeries — 19 h. 30 : 
Lecture littéraire. — 20 h. : Politique. — 
20 h. 15 : Piano. — 20 h 30 : « Le Rnl 
d'Ts ». fragmenta, opéra de Lalo. 

PARIS P. T. T. ( « I m. 7, 128 k». ) . — 
7 h. : Informations. — 7 h. 45 : Informa­
tions. — 11 h. 45 : Orchestre — 12 h. 45 : 
Informstloos. — 13 h. : Suite du concert. 
— 14 h. : Demi-heure colonlsle. — 14 h 30 

^mission enfantine 

littéraire. — 16 h. : Mélodies. — 16 h. 15 : 
Csuserles. — 16 h. 45 : Piano — 17 h : Mé­
lodies. — 17 h. 15 : Violon. — 17 h. 30 : 
Mélodies. — 17 h. 45 : Chronique. — 18 h 30: 
Schola Cantorum : Orgue. — 19 h. : Radio-
Journal. — 20 h. : € Radlo-fantalsle ». — 
2 Oh. 30 : c Les temps difficiles ». comédie 
de M. Edouard Bourdet. — 22 h. 30 : Infor­
mations. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8. 69 kw.). — 
8 h. : Disques. — 12 h. 30 : Informations. — 
12 h. 45 : Demi-heure gale. — 13 h. 40 : 
c L'histoire sainte en Images ». — 14 h 15 : 
Demi-heure des petits amateurs. — 17 h. : 
Œuvres d'Albert Roussel. — 18 h 25 : c Ls 
demi-heure familiale ». — 18 h. 58 : c La 
Journée ». — 19 h. 12 : Programme varié. — 
20 h. 20 : « Mayol ». — 20 h. 30 : Orchestre 
de balalaïkas. — 22 h. : c Mort et transfigu­
ration » iR. Strauss). — 22 h. 30 : Cabaret 
c The Blg Apple ». 

LYON-LA-DOCA (463 m.. 98 kw.). — 
11 h. 45 : Disques. — 12 h. 15 : « L'heure de 
la femme ». — 13 h. 30 : Disques. — 14 h. : 
Concert. — 15 h. 15 : Disques. — 16 h. : 
< L'heure des enfants ». — 17 h. : Disques. 
— 20 h. 30 : Orchestre national : < Hacn-
sel et Gretel ». conte lyrique. 

F t C A M P (212 mètres 6, 5 kw.). -
6 h. 45 : Musique militaire. Disques. — 10 h.: 
Musique religieuse. — 11 h. : Orchestre sym-
phonlque. — 12 h. 15 : Musique militaire. 
— 13 h. : Emission enfantine. — 14 h. 30 : 
Vsilétés. — 17 h. 30 : Disques demandés — 
18 h. : Musique religieuse. — 19 h. : Extraits 
de films. — 20 h. : Concert. — 20 h. 20 : 
Tangos. — 2J h. 40 : Enregistrements de 
Maurice Chevalier. — 23 h. : Café-Concert. 
— 24 h. : Danse 

RADIO-STRASBOURG (349 mètres 2). — 
7 h. 30 : Musique. — 8 h. 45 : Musique va­
riée. — 11 h. : Concert. — 12 h. : Muelque. 
— 13 h. 15 : Musique légère. — 13 h. 43 : 
•mission économique et sociale. — 17 b. : 
c L'Ami Antoine ». — 19 h. 30 : Musique — 
30 h. 30 : c Didon et Enée ». opéra de Pur-
cell ; c Euphroalne et Coradin », opéra-
comlque de Mehul. 

RADIO-TOULOUSE (328 m. 6. 66 kw.). — 
12 h. : Danse. Chant». — 18 h. 15 : Chansons 
enfantines. — 19 h. 15 : Extraits de film». 
— 19 h. 45 : Airs d'opérettes. — 20 h. : Con­
cert varié. — 21 h. 15 : Concert. — 22 h. : 
Chansonnettes. — 22 h .35 : Orchenre de 
genre. — 23 h. : Orchestre opéretten — 
23 h. 35 : Danse. 

BRUXELLES ( IS3 m. ». 15 k w ) . — 
12 h. : Disques. — 12 h. 30 : Opérettes — 
13 h. : Journal parlé. — 13 h. 10 : Marches 
et vslse». — 13 h. 30 : Disques. — 17 h. 30 : 
Matinée enfantine. — 18 h. : Chronique lit­
téraire. — 18 h. 15 : Sélection de < Lakmé » 
(Dellbes). — 19 h. : Chronique ouvrière. — 
19 h. 15 : Nouveaux disques. — 19 h. 30 : 
Journal parlé. — 20 h. : Orchestre : Ouver­
ture de < La Mascotte ». — 21 h. 13 : Mu­
sique espagnole. — 22 h. • Journal parlé. — 
22 h. 10 : c Œuvres d'Igor Strawlnsïy. 

RADIO - ( OL'RTRAI (203 mètres 3). — 
7 h. : Matinée du W V.R.O. — 12 h. Pêle-
mêle musical. — 12 h. 25 : Bourse du Tra­
vail. — 12 h. 30 : Concert. — 12 h. 45 : Adal-
bert Lutter et son orchestre. — 13 h. : Chér­
ies Cambon charte. — 13 h. 15 : Concert. 
— 13 h. 30 : Les mémoires de Judokus 811m. 
— 13 h. 45 : La belle chanson chez nous 
et ailleurs. — 14 h. 30 : Nos slffleurs — 
14 h. 45 : Morcesux de genre. — 15 h : 
Symphonie n 5 en ml mineur de Dvorak. 
— 15 h. 45 : Concert varié. — 16 h. : Con­
cert. — 16 h. 15 : « Le coin des enfants » 
— 16 h. 30 Concert. —16 h. 45 : Marches 
— 20 h. : Les ondes Joyeuses. — 21 h. : 
Causerie de P. Sluls. — 21 h. 15 : Opérette». 
— 21 h. 45 : Danses symphoniqtiee. — 22 h.: 
Arnold De Munninck dans son répertoire. 
— 22 h. 45 : Soirée récréative. 

HILVERSCM I (1.875 m., 48 kw.). — 
11 h. 55 : Orchestre. — 17 h. 15 : Orgue. — 
20 h. : Chœur — 21 h. 25 : Orchestre de 
salon. — 23 h. 10 : Disques. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 mètres). — 
7 h. 10 : « Plaisirs et peines d'smour ». — 
8 h. : Concert anglais. — 11 h. 5 : Ls messe 
des malades. — 12 h. : Chants. — 12 h. 55 : 
Valses — 13 h 40 : Duos. — 14 h. 30 : 
Emission enfantine. — 15 h. 30 : Concert 
englals. — 17 h. 30 : « Le pssee-tempe des 
dames et dej demoiselles ». — 18 h. 25 • 
Orcrtetre — 1» h. : Chronique. — 20 h. : 
Accordéon — 20 h. 13 : « L'enfant ». — 
20 h. 45 : Quart d'heure de Barju. — 21 h. • 
Cours. — 21 h. 15 : Musique espagnole. — 
21 h. 30 • Concert symphonlque. — ?Z 
Dense 

LANGENBERG (455 m. ». 180 kw.) 
12 h et 13 h. 15 : Orchestre. — 14 h. 

MARCHE DD MERCREDI 
A LILLE 

Température. — La baisse de la tempéra­
ture trop froide pour la saison nuit à l e n -
sembie de nos récoltes en terre dont la vé­
gétation se trouverait mieux d un peu plus 
de c*iaieur. Elle tend aujourd nui à devenir 
plus normale, espérons Que ses progrès en 
ce sens soient dennltlxs. 

Blés. — Pin de mois plus calme qu'babi-
tueliement. Aujourd'hui, marche Inchangé 
avec offres a«*eez limitées. 

Farines. — Marche aoutenu, inchangé a 
273 fr. 

Sons. — Tendance Ingèrement plus calme, 
demande faible. On cote en disponible, fa­
brication courante, 92 fr. et en gros sons 93; 
livraison 3 de Juin, 93. 

ItebuleU. — Affaires difficiles avec offres 
plus libérales. On cote en remoulages blancs 
disponibles, 150 fr.; en demi-blancs, de 113 
à 115 et en bis. 102; livraison 4 de juin. 118 
en demi-blancs. 

Recoupettea. — On cote en disponible. 
97 fr., le tout les 100 kilos bruts nus départ 
Nor-i. Pas-de-Calais. 

Mais. — La situation reste très ferme en 
rapproche, le disponible et le flottant étant 
notoirement insuffisants pour subvenir aux 
besoins de la consommation. Par contre, sur 
l'éloigné, lea cours sont en régression de 
3 fr. à cause de l'abstention des acheteurs. 
On cote: Indochine.vieux, disponible, 138fr.; 
nouveau, 139; Juin, 138; 4 derniers, 128; 
Annam. Juin, 142 fr. 

Rit. — En riz n» 1, la situation reste tréa 
tendue par suite de l'absence de marchan­
dise disponible au marché et d'un flottant 
trop faible pour répondre à une demande 
sensiblement améliorée. On cote: rus Sai­
gon 1. fin Juin, 159 fr.; Juillet, 156; 5 d'août. 
150. Brisures 1 et 2 disponible, 124.50; 3 de 
Juin, 125. Le tout les 100 kilos bruts logea 
départ Dunkerque. 

Seigles. — Soutenus. Les offres sont un peu 
plus faciles, mais sont absorbées aussitôt 
par une bonne demande. On cote: seigles 
de Champagne, disponible. 143 fr. départ. 
5 d'août. 145 départ Marne. 

Sarrasins. — Inchangés. Sans affaires. On 
cote nominalement les sarrazins disponibles. 
210 fr. départ Bretagne. 

Orges et escourgeons. — Marché toujours 
très soutenu en grains de brasserie nouvelle 
récolte. Pour le moment, les demandes 
s'équilibrent avec lea offres, aussi bien en 
orges qu en escourgeons, mais 11 faut dire 
que les affaires sont très lentes. Comme 
nous approchons de la récolte. 11 est vrai­
semblable que les offres s'amplifieront sous 
peu mais, par contre, la brasserie et la mal-
terle vont, elles aussi, entrer dans la période 
des achats Importants. En Afrique, l'origine 
n'est toujours pas vendeur et le marché 
reste alimenté par les revendeurs, la de­
mande restant très peu Importante. On cote : 

Orges Besuce-Oatlnais. disponlb ,lel65 fr. 
départ; Champagne, 162; Beauce-Gatinals. 
nouvelle récolte, 4 derniers, 168; escourgeons 
Aisne-Champagne. 150; orges Algérie-Tuni­
sie, juillet-août. 141 vagon Dunkerque. 

Malts. — Disponibles Afrique. 255 fr.; 
escourgeons, 275: orges, 288. Nouveaux : Afri­
que, 239: escourgeons, 262: orges. 290. 

Avoines. — Marché un peu plus ferme, 
offres moins faciles avec bonne demande. On 
cote Jaunes-blanches, 130 fr. départ Somme; 
blanches, 131 dép. Somme. 

Pailles. — Calmes. Pailles de blés en balles 
pressées. 240 fr. rendu; pailles d'avoines, eh 
balles pressées. 230 fr. rendu. 

Fourrages, — Offres Insignifiantes. Luzerne 
2* coupe en bottes, 66-68 fr. rendu, nominal; 
trèfle 2* coupe, en bottes. 60-63 rendu, no­
minal. 

Graines de lin. — Le marché termine plus 
ferme. On cote: Indes: Bombay Bold: Juin-
Juillet. 12.11.3; Juillet-août, 12.12.6; Calcutta 
ord.: Juin-Juillet. 12.1.3: JulUet-août. 12.2.6; 
La Plata emb.: Juin, 10.11.0: Juillet. 1012.0; 
août, 10.12.0. 

Huiles. — De lin Bombay Calcutta, majo­
ration de 15 fr. sur les lins à clair; de Un 
de pays, major, de 40 fr. sur les lins à clair. 

Tourteaux nourriture. — Marché très fer­
me. On cote: Arachides: ruflsques extra-
blsncs. 135 fr 

Engrais azotés. — Prix de juin, franco 
Nord. Pas-de-Calais, toutes conditions, ris­
tournes et majorations d'usage: 

Sulfate d'ammoniaque: 20.40 %, 118 fr.: 
20 «0. 119; 20 80. 120. 

Nitrate de soude 16 r'r, 121 fr. 
Nitrate de chaux, 13 <'c, 106 fr.; 15.50, 115. 
Ammonitrates. 15.50 %, 10» fr. 

L e m a r c h é d u Lin 
Calme en oe qui concerne les matières 

premières, le marché présente une légère 
amélioration dans les pourparlers concer­
nant les produits fabriqués. La tendance 
des prix reste ferme. On ne note que des 
petites opérations au jour le jour. 

En lins de pays, les prix sont bien tenus. 
Les rouis à terre de Bretagne en bel'es 
qualités valent de 1.230 à 1.235 frs rendu 
usine. 

En lins de Belgique, les belles qualités 
sont recherchées par la filature anglaise 
qui accepte des prix en hausse. 

L'aspect actuel des Hnlères permet d'es­
compter un rendement moyen mais on né 
peut p-éjuger de la qualité de la future 
récolte. 

En lins de Russie, les cours sont toujours 
de 50 livres-or 10 ah. à 50 livres cif Oand 
pour les quelques lots restant encore à 
disDoser. mais on ne traite guè'e d'affaires. 

En étoupes, 11 n'y a pas de changement** 
En fils de lin et d'étoupes, on constate 

un peu plus de contact entre les acheteurs 
et les vendeurs Les prix sont fermes sur 
1er* bases précédentes. 

En toiles, on note quelques petites opé­
rations au Jour le Jour à des prix bien 
tenus. 

15 h. 30 : Causerie Mélodies. — 15 h. 15 : Disques. — 16 h. 

Orchestre. — 17 h. 10 : Concert vocal. — 
19 h. 10 : Musique légère et Joyeuse dsnse 
— 22 h. : Disque». — 22 h. 30 : MiuUue 
populaire. —' 2-» h. • Coucert de nuit 

NATIONAL (1.560 métrés, l ia k» >. -
11 h. 5 : Disques. — 11 h. 45 : Orchest*-*v -
13 h. : Disques. — 13 h. 30 : Dlsqut» âfasart* 
cains. — 15 h. 15 . Orchestre. — 17 h. : 
Musique légère. — 18 h. 40 : Orgue et enant 
— 19 h.: Madrigaux britanniques. — 19 h. 30: 

f trehestre. — 20 h. * Musique légère. — 
1 h. 20 : Piano. — 21 h. 40 : « La Tosca » 

opéra de Pucclnl. — 23 h. 15 : Orchestre — 
23 h. 30 : Disques. Danrr. 

LONDRES REGIONAL (342 m. 1, 50 kw) .— 
10 h. 45 : Orchestre et chant. — 11 h. 30 : 
Orgue de cinéma. — 12 h. : Piano. — 
12 h. 30 : Trio à cordes. — 13 h. : Chanaor^ 
au piano. — 13 h. 15 : Musique de chambre 
— 14 h. : Musique légère. — 14 h. 30 : Musi­
que militaire. — 15 h. 30 Orchestre. — 
16 h. 20 : Thé dansant. — 17 h. : « L'heure 
des enfant* ». — 18 h. : Jazz. — 2C h. 45 : 
Radio-Music-hall. — 22 h : Servie* reli­
gieux. — 22 h. 45 : Orchestre 

ROME (420 mètres 8, 50 kw ). -
11 h. 30. 13 h. 15 : Musique variée. — 
17 h. 15 : Concert varié. — 19 h. 30 : Musl-
• ue variée. — 20 h. 30 : Musique vs'iee — 

21 h. : « Lucrèce ». histoire tRespighlt , 
* sWrie l'Eeyptienne ». mystère (Respirhi) 
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La rentrée des impôts 
Paris. !•» Juin. — l e s recouvremrnts opé­

rés pendant le mois d'avril au titre du 
budget générai se sont élevés à la somme 
globale de 3.835 millions, dont 3.591 mil­
lions proviennent aee recettes normales et 
permanentes. 

Le total des contributions directes en­
caissées en avril atteint 455 millions en­
viron. Sur cette somme. 358 millions ont 
été recouvrés au profit des départements 
communes et établissements divers. 

Les recouvrements effectués au titre des 
Impôt» cédulalres. de l'Impôt général aur 
le revenus, des contributions directes et 
taxes assimilées au cours d'avril J938 s'élè­
vent à 97 millions, somme supérieure de 
plus de 23 millions aux reo uvrements 
d'avril 1937. 

Les recouvrements opérés au titre des 
contributions indirectes, des monopoles et 
du domaine ont atteint en avril 3.494 mil­
lions, soit une motns-value de 141 millions 
par rapport aux évaluations budgétaires et 
eu une plus value de 597 millions par rap­
port aux évaluatl uns budgétaires et une 
rlus-value de 2.192 millions par rapport 
aux recouvrements des quatre premiers 
mois de 1937. 

Les produits recouvrés pendant aMll 1938 
par l'Administration des postes forment 
un total de 387 millions. Cettt» somme est 
supérieure de 4 millions aux évaluations 
et de 58 millions aux recouv i ments d'avril 
1937. 

Les accords économiques 
italo-allemands 

Berlin, l*' Juin — Le secret est gardé 
sur le contenu des accords commerciaux 
signés à BerMn samedi dernier entre l'ftalle 
et l'Allemagne 

On sait cependant que, sur un point 
précis, la situation des juifs de nationalité 
Italienne en Allemagne et en Autriche, un 
accord spécial garantit à ceux-ci qu'ils ne 
seront pas touchés par les récents décrets 
du maréchal Ooerlng sur le recensèrent 
des fortunes juives en Allemagne. Il semble 
bien que, sur ce peint, le III™* Relch a 
donné à l'Italie les assurances qui ont 
été refusées Jurqu'icl aux Etats-Unis. 

En ce qui concerne le port de Tr'este 11 
se confirme que le privilège de port franc 
accordé précédemment à l'Autriche n'a ps» 
été maintenu pour le Relch, ce dernier 
n'ayant pas voulu garantir à Trie^te un 
tonnage déterminé. 

Les journaux allemands qui traitent de 
cette questicn affirment seulement que 
l'Italie a obtenu l'assurance que les tarifs 
ferroviaires à travers l'Allemagne en direc­
tion ou en provenance Ce Tiieste ne seraient 
pa* modifies, afin de ne pas réduire l'hlr-
terland de ce port. 

L'accord touristique ite!o-allemand aug­
mente le contingent de lires attribué aux 
touristes allemands pour des voyages en 
Italie; mais cette augmentation reste bien 
en deçà des demandes et dépend des fluc­
tuations des échanges entre les deux pays 

Au cours du premier trimestre 
1938, 

vingt-trois pays ont exporté 
en Angleterre 

plus qu'ils n'avaient importé 
Répondant 6 plusieurs questions qui lui 

étalent posées à la Chambre, le président 
du Board of Trade a déclaré que, sur les 
38 pays étrangers avec lesquels le volume 
du commerce extérieur de la Grande-Bre­
tagne avait dépassé 1 million de livres 
sterling au cours du premier trimestre de 
1938. 23 pays avalent exporté en Grande-
Bretagne plus qu'ils n'avalent importé 

Le président du Board of Trade recon­
nut aussi que, durant le premier trimes­
tre de cette année, la Grande-Bretagne 
avait exporté au Japon 50 % de moins de 
marchandises que durant la période cor­
respondante de 1937, alors que les impor­
tations Japonaises en Grande-Bretagne sont 
restées à peu près statlonnalrcs 

Les prix ne pourront augmenter 
pendant deux ans en Italie 

ii r résidence du Duce, s approuvé un or* 
I , du jour déclarant que dans le* p n -
v.aces ou les prix des farines et du ]MÉa 
ont été augmentés, après le mois da Juta 
1937, ces mêmes prix doivent être ramenés 
au niveau existant à cette époque, t « N 
une augmentation, par rapport à la s i ­
tuation actuelle, au «w âHfyî iyi 4* 4 u*-» 
par quintal pour las farinas et de S cen­
times par kilo pour le pain. 

Aux termes d'un autre ordre du Jour, 
les prix des marchandises, des loyers, da 
l'eau, du gaz et de l'électricité, ainsi qus 
lea tarifs des services publics de trans­
ports, qui s* trouvaient bloqués Juaqu su 
mots d'octobre prochain, ne pourront subir 
aucune augmentation pendant une nouvelle 
période de deux ans. 

Le statut légal des voyageurs 
et représentants de commerce 

Un service spécial 
est crc«S par k Fédération Mostriele 

de Ronbaix-Tonrcoing 
La Fédération Industrielle et commerciale 

de Roubalx -Tourcoing après avoir examl-
né dsns une réunion spéciale l'Importance 
des risques auxquels sont exposés las In­
dustriels et négociants, par l'application 
de la loi sur le statut légal des repré-
sfntsnts de commerce (loi du 18 JulUet 
1937 règlement d'administration publique 
du 7 avril 1938) et notamment en matière 
d'accidents de travail et de responsabilité 
civile, a décidé de créer au sein de la Fé­
dération un organisme spécial, rattaché au 
service fiscal, qui pourrait intervenir pour 
l'obtention de conditions avantageuses d'as­
surances groupe ou individuelles, guider 
les adhérents pour la rédaction des con­
trats, et assurer, en cas de besoin, la dé­
fense des adhérents dans les Questions l i­
tigieuses. 

Chronique de l'enseignement 
AU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 

DC TOURCOING 
Résultats des concours de fin d'année 
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lOO keunes de défilé 

C est ce qu'on verrait s'il prenait fantai­
sie aux 2.000.000 gagnants de se di­
riger tous ensemble vers le Pavillon de 
Flore, après le tirage d'un* s*ul« 
tranche de la 

L O T E R I E 
N A T I O N A L E 

* Feuilleta, da « Journal de Rouban » da jeudi 2 juin 1938. — N 109. * 

JUSTICIERE 
Quand elle fut plus vaillante. Jean 

s'empressa de la faire monter dans la 
voiture où déjà, depuis quelques Instants. 
Flores-tan l'attendait. 

— Qu'est-U Jonc arrivé ? Bt le vieil 
artiste. Je vous avals vu entrer. M. Jean 
et c'eut pour cela que Je n'ai pas voulu 
troubler votre 'été à tête. liais, sapristi, 
vous pouvea vous vanter de m'avolr fait 
attendre. 

Lea Jeunes gens convinrent d'un sim­
ple coup d'oeil de ne pas mettre le brave 
homme au courant de l'incident qui 
versait d'avoir lieu. Dolores se pencha 
vers son oreille, lui glissa deux ou trois 
mots qui amenèrent sur sa face parche­
minée un sourire à la fols railleur et 
bienveillant. 

— Bien... Bien 1 fit-Il. des amoureux, 
ça M conçoit 

Bt 11 secoua la tète de droite à gau­

che, en clignant des yeux d'un air fin, 
qui fit sourire le journaliste malgré ses 
préoccupations. 

On était arrivé a la pension de Mont­
martre. 

Jean salua le vieillard, serra tendre­
ment la main de Dclorès. La Jeune fllle 
lui dit qu'elle serait heureuse de le voir 
dans l'après-midi du lendemain. 

Lorsqu'il arriva, le lendemain, de 
Blesmes trouva Dclorès qui l'attendait 
au coin du feu. dans la gentille cham­
bre qu'elle s'était installée dans la pen­
sion où, depuis son arrivée à Paris elle 
ri>T|-lirait avec Flores tan. 

" - avait trouvé bien nue la pièce 
r t ' avait passé les premières nuits 

séjour. Petit à petit, elle y avait 
I maints bibelots, des tentures, 

i le aux. de petits meublas, et elle 
u.ait fini par en faire une petite pièce 

à la fois Jolie et intime, où elle avait 
mis le cachet de toute sa grâce. 

Dès les premiers mots, Dolores mit 
Jtan sur le terrain de la lubie du cyni­
que industriel. 

— Que feriez-vous. s'il venait un Jour 
dans votre loxe vous parler de son 
amour et de m fortune? demanda Jean. 

Dolores. troublée, réfléchit. 
— Que sals-Je? fit-elle, n semble Dien 

qu'il ne soupçonne pa3 qui se cache sous 
le nom de Sylvetta. Si Je le renvoie 
rudement. 11 sera oien capable de me 
jouer un de ces tours dont il a le secret... 

— Vous enlever encore une fois 7 
— Qui sait ? répéta Dolores. Cet 

homme est capable de tout quand on 
1» heurte de front. 

— Evidemment, dit Jean. Mais, d'un 
autre côté, vous ne pouvez songer a 
accepter ses hommages, à tolérer ses 
visites, à lui permettre la plus légère 
privauté... 

Dolores l'interrompit. 
— Et si c'était le meilleur moyen de 

m'en débarrasser ou tout au moins de 
parvenir à nos 0ns 1 

Jean resta „<alsi à cette proposition 
hardie. 

— Quoi ? Dolores ! s'écrla-t-11, c'est à 
moi que vous osez... 

Elle éclata de rire. 
— Mon pauvre ami, fit-elle. Je ne suis 

qu'une enfant auprès de vous, mais Je 
crois cependant que, pour certaines 
choses, je suis plus maligne que vous 1 

— Ça, je le reconnais, car si Jamais 
11 m'était venu a l'idée de supposer... 

— Mais écoutez-moi I s'écria la jeune 
fille avec une nuance d'impatience. 
J'avais pensé qu'en recevant aimable­
ment ce galant qui me tombe du ciel, 
en l'embobinant et tout en restant très 
coquette, très coquette... 

Dolores inslsait sur ce mot, qui résu­
mait ce que sa pudeur de vierge n'osait 
dire. 

— Très coquette, répétait-elle. J'arri­
verai un jour à savoir de Mareuil bien 
des choses que vous n'avez pu jusqu'alors 
résoudre, malgré toute votre bonne 
volonté. 

Jean resta frappé en face de ce plan 
hardi, conçu avec un esprit si perspi­
cace. 

Toute la candeur de l'enfant résistait 
cependant aux froides nécessités impo­
sées par les événements. Et Dolores, qui 
venait théoriquement d exposer le plan 
machiavélique de la plus grande rouée, 
de la plus experte des femmes galantes, 
demeurait devant Jean avec ses grands 
yeux sombres, pleins d'une adorable 
pureté 

— Et serlez-vous capable, lui demanda 
de Blesmes en souriant malicieusement, 
de vous montrer telle que vous le dites, 
aussi coquette et au*i rouée, sans ris­
quer quelques-uns de ces dangers dont 
vous semblés ne pas vous préoccuper ? 

Dolores réfléchit un court moment, 
puis : 

— Vous serez là, Jean, pour me secon­
der dans cette tâche et. à vous sentir 
près de moi. je serai plus courageuse et 
tenace... Mareuil n'osera pas me man­
quer de respect, j'en suis certaine tant 
que je ne lui aurai pas permis. 

— Enfant I s'écria le Jeune homme, 
vous nef connaissez pas les hommes. 

— Je ne les al encore Jugés que par 
vous, mon ami. répondit Dolores en lui 
adressant son plus doux regard. 

Jean ne répondit point. Il prit la main 
de l'audacieuse, v imprima un baiser 
fervent et, après avtMr assuré à Dolo­
res qu'il allait réfléchir loiucioment à 
son plan. 11 se retira 

Le Journaliste ne put s'erapeener oe 
trouver lentreprise pour le moin? hasar­
deuse 

Dolores était confiante, elle se croya t 
assez forte, assez astucieuse pour mener 
Mareuil par le oout du nez sans lui rien 
accorder. Il n'en était pas moins vrai 
qu'elle risquait gros à ce Jeu. Et dans 
quel but ? 

Jean avait bien cru comprendre que 
Dolores userait <îe coquetterie pour arra­
cher à son QX-bourreau tout ce qu'il 
lui avait volé et aussi la» secrets qu'elle 
avait intérêt \ connaître relativement 
à son père et à fon état-civil 

La partie serait rude avec un renard 
de la taille de l'industriel. La poulette 
avait plus de chance d'être croquée que 
de mettre le renard à la raison. 

Tout bien pesé, Jean décida d'aller le 

soir même supplier Dolores de renoncer 
à cela, quitte à perdre à tout jamais ses 
biens et à ne pas savourer la vengeance 
cv'elle était eu dioit d'exercer contre 
Mareuil. 

I) se rendit donc, aussitôt après son 
diner. au Palace Lyrique et y arriva un 
peu avant la fin du premier acte. 

Dès la chute du rideau. Jean s'engouf­
fra dans les couloirs de service mais, 
arrêté par le régisseur, il dut subir sa 
conversation prolixe et touffue pendant 
près de cinq minutes, sans pouvoir se 
dépêtrer du sempiternel bavardage 
Après une poignée de main qui avait 
tout l'air d'une bousculade pour se 
débarrasser de cet être collant, Jean se 
dirigea vers la loge de Sylvetta 

t! frappa et avant d'entendre le mot 
< entrez », le mot « sésame » pour péné­
trer chez sa fiancée, il lui sembla per­
cevoir un bruit confus de voix, même 
de petits rires. H dut frapper à nou­
veau et plus fort, pour se faire enten­
dra 

La porte ouverte, la première chose 
qui frappa le journaliste, ce fut la forte 
carrure d'un homme en habit noir, dont 
le crâne légèrement chauve brillait sous 
In lumière du 'ustre électrique 

Jean reconnut immédiatement Mareuil 
penché sur la chevelure de l'artiste. 
assise devant sa coiffeuse. 

Il arrivait trop tard. 
La rage au cœur. 11 resta sur le pas 

de la porte, ne sachant quelle conte­

nance prendre, quand Dolores l'ayant 
reconnu dans son miroir, placé de ma­
nière à apercevoir les arrivants du pre­
mier coup d'oeil, lui intima gaiement 
l'ordre d'avancer. 

— C'est vous 7 Quelle bonne surprise! 
Laissez-moi vous présenter M. Mareuil. 
l'industriel bien connu, qui a tant Insisté 
pour me présenter ses hommages que je 
n'ai pu lui refuser ce plaisir. 

Ceci était dit d'un ton badin et ls 
journaliste ne put s'empêcher de sou­
rire. 

Littéralement enivré par le parfum 
capiteux de la loge et le charme de 
l'artiste, Mareuil se tenait debout 
appuyé contre une table, sans pronon­
cer un mot. presque Immobile dans son 
extase. 

Jean se décida à lui frapper sur 
l'épaule. 

— Eh bien l M. Mareuil, vous ne rou­
lez donc pas me reconnaître t „ Voua 
avez l'air souffrant... Voules-vous pren­
dre quelque chose au bar du foyer. 

L'industriel lendit la main à de Bles­
mes en balbutiant un bonjour banei. 

Il ne semblait pa* du tout ravi 4e 
1 arrivée inopinée du Jeune hôtesse e n 
moment où il rentait qull allait 
le grand pas dans l'esprit de la 
I: lui faisait, en effet un 
avantages de son amitié au : 
Jean avait trapue. 

gr.es

